DE MEMOIRE DE MEDECIN 


Avant Avicenne, 



Apres celle de la mosquee de Paris, la construction d'un hopital franco-musulman 
dans la France coloniale des annees 1930 repond a un double objectif : mieux prendre 
en charge des populations maghrebines en forte augmentation et a I'etat de sante precaire, 
et ce faisant, mieux les controler. 

par Kukawka^ 


Ancienne 
conservatrice 
adjointe au Musee 
de I 'Assistance 
publique, 
Hotel de Miramion, 
75005 Paris . 


L V hopital Avicenne est installe a Bobigny, dans 
m le departement de la Seine- Saint-Denis. 
Hopital d’aigus dote de 550 lits, il est depuis 
1962 un etablissement de FAssistance 
I publique-Hopitaux de Paris (AP-HP) et 
heberge le SAMU 93 et FEtablissement frangais 
du sang. En mars 2005, cet hopital fetait ses 70 ans 
d’existence en organisant, in situ et avec le Musee 
de TAP- HP, une exposition retra^ant son histoire.^ 
A cette occasion egalement, un ouvrage collectif 
etait pubbe, qui rassemble des textes d’historiens 
et des recits d’experiences conduites par des pro- 
fessionnels de Fhopital aujourd’hui.^ 

II y a 70 ans, le 22 mars 1935, on inaugurait Fho- 
pital franco-musulman (fig. 1). Si beaucoup se sou- 
viennent encore de Fintegration a FAssistance 
pubUque et des changements qu’elle a provoques 
dans le quotidien de Fetablissement, il y mainte- 
nant un pen plus de 40 ans, les temoignages sur 
les tout debuts de Fhopital sont en revanche deve- 
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nus tres rares ; et Fon peut penser que pour une 
grande majorite tant du personnel que des patients, 
Fhistoire qui leur a ete relatee dans Fexposition 
de Fan dernier etait une decouverte. II reste bien 
quelques elements troublants, quelques signes visi- 
bles d’un debut « different »: un porche neo- 
mauresque (fig. 2) convert d’une mosai’que sur 
laquelle on peut encore lire <c hopital franco-mu sul- 
man » d’un cote et de Fautre, pour les arabopho- 
nes, <c hopital musulman » ; Fentree de la morgue, 
pavee de vert et de blanc et dont la porte, tres sobre, 
peut rappeler certaines formes de Farchitecture 
marocaine ; les arcades blanches du batiment prin- 
cipal, enfin, qui dessinent la galerie conduisant aux 
services administratifs de Fhopital. Autant d’ele- 
ments qui donnent a Fensemble un <c caractere 
musulman » voulu par les initiateurs du projet. 

Quelle est done cette « premiere » histoire de 
Fhopital Avicenne? Que veut dire « franco-musul- 
man » pour un etablissement de soins construit 
et gere, en banbeue, par la Ville de Paris et Fan- 
cien departement de la Seine? 

« POUR LE PLUS GRAND BIEN DE TOUS » 


Le 16 juillet 1926, a deux pas du Jardin des plan- 
tes, le president Gaston Doumergue inaugure la 
mosquee de Paris, en presence du sultan du Maroc. 
Dans son discours, il rappelle Fengagement et le 
sacrifice de centaines de milliers de Nord-Africains 


dans la Grande Guerre, et souligne la protection 
que FEtat fran^ais souhaite accorder, sur ses ter- 
res, a toutes les croyances. La France est alors une 
puissance coloniale qui celebre periodiquement 
son empire : entre deux expositions coloniales se 
deroule la fastueuse inauguration de cette mos- 
quee que les nationalistes algeriens qualifient rapi- 
dement de <c mosquee-reclame » (Messali Hadj). 

Au cours des festivites et dans leur prolonge- 
ment direct, un medecin obstetricien d’Alger, le 
P" Amedee Laffont, lance publiquement Fidee d’e- 
difier un hopital qui serait reserve aux musul- 
mans residant dans la capitale, ou de passage. Le 
<c Gomite Laffont » se forme aussitot, patronne 
par d’importantes personnalites politiques et reli- 
gieuses de France, des deux protectorats du Maroc 
et de la Tunisie et des trois departements d’Alge- 
rie. Pour rassembler les fonds, le comite developpe 
dans Fun des premiers documents qu’il diffuse Far- 
gument suivant : cc Si devoues que soient les soins 
donnes par le personnel de nos hopitaux, si compe- 
tente que soit Vaction de nos medecins, les musuhnans 
ne se decident a recourir a eux qua la demih'e extre- 
mite. Ils hesitent a quitter leur milieu, si indigent soit- 


a. 1935-2005. L’hopital Avicenne : une histoire sans frontie- 
res. Cette exposition est desormais presentee au Musee de 
FAP-HP, iusqu’au 18 juin prochain (47, quai de la Tour- 
neUe, 75005 Paris; ta: 01 40 27 50 05). 

b. Cf. sa recension dans La Revue du Praticien (Rev Prat 
2006;56:114). 
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il, pour entrer dans des services oil ils se sentent per- 
dus, oil ils ne retrouvent qu ^accidentellement des com- 
patriotes, oil Von ignore leurs moeurs, leurs coutu- 
mes, leurs croyances, leur langue, et beaucoup 
s^ attar dent dans des taudis, au risque de contaminer 
dangereusement le voisinage, avant de se resigner a 
demander leur hospitalisation. Afin de rendre ser- 
vice a la fois a la population de la capitale et aux 
ouvriers transplantes, plusieurs personnalites pari- 
siennes et algeriennes, d^origine ou d^election, ontpense 
que la creation a Paris dun hopital special denomme 
Hopital franco-musulman leverait les preventions 
instinctives des musulmans pour le plus grand bien 
de tous [. . .] 

Pierre Godin, ancien president du conseil muni- 
cipal de la Ville de Paris, va conduire le pro jet 
jusqu’a son terme : republicain de gauche, il a passe 
plus de dix ans dans Fadministration coloniale alge- 
rienne et, dans Fentre-deux-guerres, porte la 
responsabilite d’une grande partie des dispositifs 
d’assistance et de surveillance mis en place dans 
la capitale pour les « indigenes nord-africains », ces 
hommes encore majoritairement originaires de 


Kabylie qui, chaque annee plus nombreux, s’em- 
bauchent dans les usines de la region parisienne 
et dont les conditions de vie sont particuliere- 
ment penibles. Les reactions de rejet sont fre- 
quentes, et a Paris un discours securitaire s’orga- 
nise, que Godin amplifie : en 1926, il vient de creer 
le Service de surveillance et de protection des indi- 
genes nord-africains (S SPINA), tres vite accuse de 
n’etre qu’une officine de policiers au service du 
cc fichage » des nationalistes maghrebins. Lidee 
de Godin est assez simple : pour surveiller, il faut 
proteger; les soins gratuits offerts par les dispen- 
saires du S SPINA sont un bon moyen d’identi- 
fier et de surveiller les Maghrebins installes en 
region parisienne ; le futur hopital « franco-musul- 
man », quant a lui, sera le « couronnement » de 
ce dispositif, son fer de lance. Il permettra aussi 
de <c desencombrer » (c’est le terme employe) les 
hopitaux parisiens et completera, en devenant un 
centre de reference pour le traitement de la tuber- 
culose, le travail realise dans les trois dispensai- 
res nord-africains de Paris.^ 


UN MODELE ? 


Le site n’est pas facile a trouver: un terrain bon 
marche est recherche, et c’est finalement celui de 
Bobigny qui est retenu, malgre Fopposition de 
son maire communiste et d’habitants a qui Fon 
annonce la construction d’une importante struc- 
ture de soins a laquelle ils n’auront pas acces^. . . 
Bobigny, a deux pas du batiment flambant neuf du 
journal LlUustratioru, mais aussi a deux pas de Fu- 
sine Moritz, qui traite les matieres fecales de la capi- 
tale. . . Plusieurs rapports accablants font etat d’une 
puanteur permanente. D’autres evoquent egale- 
ment Fabsence de transports publics et la difficulte 
que rencontreront les visiteurs qui souhaiteront 
se rendre au chevet de leurs proches. Toutes les 
reserves sont ecartees et Fhopital se construit, 
accueillant ses premiers patients en mai 1935, 
presque au meme moment que Fimmense hopi- 
tal Beaujon qui s’ouvre a GUchy. Il est complete, 
en 1937 et toujours a Bobigny, par un cimetiere 
musulman prive constituant une exception nota- 
ble a la loi de separation des Eglises et de FEtat; 
ce cimetiere (fig. 3) est etroitement associe a Fho- 
pital, qui en assurera la gestion jusqu’au milieu 
des annees 1990."^ 


c. Tract du Comite de Fhopital franco-musulman, non date 
(vers 1927). Archives de la mosquee de Paris. 

d. Un projet detaille de construction d’un batiment pour les 
eonsultations extemes est conserve dans les archives de Fho- 
pital, mais n’a jamais ete realise. 
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Que reste-t-il, dans ce nouvel hopital, des sou- 
haits formules par le P" Laffont en 1926? Une 
grande partie des soignants et du personnel dit 
<c secondaire » parlent Farabe on le kabyle, et la 
plupart des medecins sont lies, d’une maniere 
on d’une autre, a FAfrique du Nord; les eleves 
infirmieres, formees a Fecole de la Salpetriere, 
resolvent meme, en plus des cours, une formation 
specifique a la culture et la geographic arabes. 
Quant a la religion, cr nous avons meme pu consta- 
ter quun marabout ay ant demande que son lit fut 
tourne dans la direction de la Mecque a vu imme- 
diatement son desir exauce lit- on dans un rap- 
port du Conseil d’Etat public en 1938.^ Si aucun 
imam n’est nomme pour exercer dans Fhopital, 
les liens avec la mosquee de Paris sont etroits et 
le recteur Si Kaddour Ben Ghabrit effectue de 
frequentes visites a Bobigny, souvent accompa- 
gne de visiteurs de marque : le sultan du Yemen 
en 1938, le sultan du Maroc Mohammed V en 
1945, le president de la toute jeune Assemblee 
algerienne en 1949. . . L’hopital devient egalement 
une reference pour les etudiants en medecine 
d’Afrique du Nord, accueillant nombre de sta- 
giaires et d’internes, marocains et tunisiens sur- 
tout. Et tout doucement une culture (fig. 4) se 
cree parmi le personnel qui, porte par quelques 
personnalites exceptionnelles (an premier rang 
desquelles le D" Ahmed Somia), resiste aux deri- 
ves securitaires pronees encore par certains gou- 
vernants apres 1945... A cette date, le departe- 
ment de la Seine devient Funique gestionnaire 
de Fhopital, qui abandonne toute relation avec les 
services pohciers de la Ville de Paris. De meme, 
il n’est plus concevable de conserver ce statut d’ho- 
pital cc reserve »: I’etablissement est desormais 
ouvert a toute la population, et les Maghrebins 
se presentant dans les autres hopitaux de la region 
parisienne ne sont plus diriges de maniere obli- 
gatoire vers Bobigny. 

Les archives revelent plusieurs projets, an debut 
des annees 1930: celui de transformer, a terme, 
Fhopital de Bobigny en un grand hopital colo- 
nial; celui, egalement, de construire d’autres eta- 


bKssements reserves en region parisienne aux Euro- 
peens cette fois, mais toujours dans le but d’iso- 
ler des populations qu’on croit porteuses de ger- 
mes dangereux pour la saute des Parisiens.^ Encore 
envisageables dans une Erance coloniale et sure 
d’elle, ces projets sont balayes quelques annees 
plus tard. Quant a Fhopital franco-mu sulman, il 



rentre progressivement dans le rang en integrant 
FAssistance publique d’abord, puis en abandon- 
nant son quaUficatif, en 1978. Le nom prestigieux 
d’Avicenne semble aujourd’hui particulierement 
bienvenu : il permet de ne pas nier Fhistoire tout 
en s’en degageant avec force, an profit d’une figure 
tutelaire dont on retient Fimmensite du savoir et 
la grande tolerance. 


Le couscous servi 
dans les chambres, 
vers 1950. 


Katia Kukawka 
32, rue Diderot, 93100 Montreuil. 
Courriel: kkukawka@freesurf.fr 
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